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Nous tournons depuis un moment dans la commune de
Gennevilliers, célèbre pour ses tours HLM et pour son refuge, 
le plus grand d’Europe. Je me souviens être déjà passée 
au-dessus du site, il y a de cela des années, tellement 
longtemps que je me suis demandée ce qui pouvait faire tant
de chahut, alors que la rame de RER passait rapidement 
la station. C’était des aboiements, des voix apeurées de
chiens qui réclament leur famille démissionnaire, des cris de
douleurs, de détresse ou de mise en garde pour des visiteurs
parfois un peu trop curieux ou imprudents, qui passent leurs
mains au travers des grilles, comme on le fait au zoo, pour
jeter des cacahouètes…des visiteurs qui oublient qu’un chien
reste un chien, un fier gardien qui protège son territoire. Ceux
là, souvent, détournent leur attention de cet être bruyant, car
il paraît bien méchant et ils pensent rapidement comprendre
pourquoi il a été abandonné, ce malfaisant ! Sherazade fait 
les frais de cette ignorance, elle est pourtant un monstre 
de douceur impressionnant de par son lourd charisme et 
sa réputation de bête médiatique. Sa couleur noire et feu
résonne comme un avertissement : « Attention chien méchant ! »
Pourquoi pas plutôt : « chien à la mode », « chien objet », 
« chien maltraité » bien souvent, et rejeté lorsqu’il n’est pas 
à la hauteur de nos attentes. 
Nous devons en être proches de ce refuge, bon sang ! 
Et pourtant, nous tournons en rond depuis une quinzaine 
de minutes, car aucune pancarte nous en indique la route,
aucun passant, hélé sur le trottoir, ne semble le connaître. 
Le plus grand refuge d’Europe est introuvable, planqué dans
cette zone portuaire désertique, oublié des riverains qui ont 
la chance de vivre assez éloignés du site, pour ne pas être
dérangés par les appels de ses pensionnaires. Des riverains 
qui oublient bien vite à l’extérieur ce que d’autres vivent 
quotidiennement en son sein, au milieu des aboiements 
incessants, assourdissants. Les autres, ce sont les admirables
bénévoles de Gennevilliers, dont le constant sourire réconforte
et contraste avec le passé que l’on imagine à leurs malheureux
pensionnaires. Mais il y en a d’autres, encore, qui comme nous
ce jour ci, supportent le bruit. Ceux là, visitent le week end,
parce que le centre commercial est fermé ou parce qu’ils 
veulent acheter un nouveau jouet au petit dernier, sans trop
réfléchir aux contraintes que cela va comporter… Et il y a les
derniers, plus rares. Ceux qui aiment et veulent faire un geste
pour rattraper la bêtise et la méchanceté des tous premiers,
tout en haut de cette pyramide infernale, ceux qui ont 
abandonné, maltraité, voire estropié leur compagnon. 
Nathalie fait partie de ces bénévoles. Elle nous accueille, 
une petite mine à peine dissimulée. Elle fait partie de ces gens
véritablement engagés qui s’investissent tellement, que leur
moral en est parfois ébranlé. Nathalie se fait quelques soucis
pour Barracuda, un adorable caniche de 14 ans, qui ne mérite
vraiment pas de terminer sa pauvre vie loin d’une gentille
famille. Elle nous amène ce triste sire, qui a pourtant un sacré
moral semble-t-il. Son apparence est trompeuse mais 
décisive… Qui se risquerait à prendre un chien qui a si grise
mine ? - « Un être bien chanceux ! » nous répondrait-il, 
s’il savait le faire. 
Monsieur le Président de la Société Protectrice des Animaux,
Serge Bellais est là, lui aussi. L’homme n’offre pas l’apparence

d’inaccessibilité typique d’un tel poste à responsabilités. 
Bien au contraire, les présentations sont chaleureuses, 
malgré le très lourd retard que nous affichons ce jour là. 
Il aime les chiens et cela se ressent très rapidement. Il s’investit
dans diverses causes, du trafic de chiots des pays de l’Est aux
trafics de peaux et de fourrures d’animaux domestiques 
(cf. dossier « vrai journal » dans ce même numéro). Ces sujets
ont été évoqués lors de son récent entretien, au printemps 
dernier, au Ministère de l’agriculture. Le sujet des Pitbulls a
été évidemment abordé, et comme à chaque fois, les visages
souriaient et acquiesçaient, promettant de grandioses 
améliorations… mais les promesses ne furent évidemment pas
tenues. Serge Bellais prend exemple du récent cas de rage. 
Il aura fallu une hécatombe dans les environs de Bordeaux
pour que le Gouvernement réagisse. Des mesures expéditives
et radicales ont été rapidement prises, mais la source principale
de risques reste inchangée : la frontière avec la Belgique reste
ouverte, et les chiots en provenance de pays infestés par ce
fléau entrent encore en toute illégalité, par camions entiers, 
à la barbe et au nez de tous, sans que le petit doigt ne soit
jamais levé. Sa récente intervention sur Europe 1, à une heure
de grande écoute, n’a semble-t-il rien changé à ce jour.
Ainsi, nous avons bien du mouron à nous faire, car à l’époque
déjà, peu avant la promulgation de la loi, toute l’équipe avait
été conviée à donner son avis sur l’affaire qui défrayait les
chroniques. Serge Bellais, ses collaborateurs et l’ancienne 
présidence, avaient émis un avis défavorable à la discrimination
de certaines races, le Pitbull en tête, celui-ci étant accusé à
tort de tous les maux et bien souvent assimilé à de vilains 
mordeurs, de race et de type parfaitement éloignés. Serge
Bellais nous rappelle d’ailleurs que jamais, à l’inverse de
nombre d’autres races catégorisées, un Pitbull n’a été l’auteur
de morsures mortelles sur le territoire français, pas une seule

fois depuis son importation depuis une vingtaine 
d’années ! D’après lui, le Pitbull est une race stable, basique-
ment plus équilibrée que nombre d’autres, catégorisées ou non.
Un avis favorable pour ces dizaines de milliers de chiens qui
foulaient l’asphalte de la Capitale, des banlieues et de province,
à cette période noire. Contre toute attente, malgré l’avis de
ces professionnels du Chien et bien d’autres, une seule voix
fut retenue : celle des électeurs, naïvement influencés par des
médias en quête de sensationnel. Ainsi le pire passa : la race
devait être éliminée, le plus rapidement possible. Une période
de dix années était annoncée pour « faire le ménage ». 
Le bilan, à mi-parcours de ce pari insensé, est des plus catas-
trophiques : des milliers de chiens ont été euthanasiés et le
marché noir a explosé. Même les animaleries vendent encore
des chiens catégorisés sans papiers, et nombre d’éleveurs
industriels produisent, en toute illégalité, des chiots dans 
des conditions épouvantables, souvent non sevrés, qui ne
pourront pas tous s’épanouir et développer un caractère
équilibré. Pari d’ores et déjà perdu, mais le Gouvernement
s’obstine, encore et toujours car la psychose serait quelque
peu passée, grâce à des mesures dignes d’une chasse aux
sorcières moyenâgeuse. La SPA de Gennevilliers, qui est 
sensée protéger les animaux, hérite du rôle de bourreau, 
et se retrouve au centre des masses de chiens, qu’on leur
abandonne pour se faire assassiner, au nom de la grande
terreur engendrée par les médias. Cette SPA, en pleine zone
sensible, qui s’insurge contre cette loi, se retrouve la cible des
jeunes déchaînés, qui attaquent les employés en plein jour avec
des battes de baseball, pour voler des chiens ou récupérer les
leurs. Depuis 5 ans, le risque est permanent, et les nombreuses

demandes de prises en charge des chiens par les services de
Police, dont le système de réquisition dans des chenils adaptés
relève très logiquement de leur compétence, n’est toujours pas
entendu.
Passé ces nombreuses difficultés et contraintes, on sent bien
l’amour que les employés portent à leurs chers molosses. 
Ils bénéficient du même traitement que les autres. Aucune
mise à l’écart, aucune idée reçue ne vient perturber cette
entente cordiale, entre ces hôtes malchanceux, 
qui le sont, du coup, beaucoup moins et ceux qui tentent de
les aider, du mieux qu’ils le peuvent.

La visite du refuge est étrangement agréable. Les boxes
sont propres et les pensionnaires nous font fête, grâce
sans doute à la présence de notre guide, et nous montrent
fièrement leur capacité à garder leurs boxes de toute
intrusion… cela ne dure jamais bien longtemps, et peu
d’entre eux résistent à une main bienveillante qui passe
aux travers des barreaux pour leur rappeler, ou plus 
tristement leur apprendre,  le contact humain. Notre
guide, c’est Nathalie. Elle répond à nos questions :

S.Anzagoth :
Depuis quand la SPA de Gennevilliers existe-t-elle ?
Nathalie : La SPA est à Gennevilliers depuis 101 ans et sur le
site actuel depuis 30 ans. Elle a été le premier refuge en
France. C'est également le plus grand d'Europe par son
nombre d'animaux (300 chiens)!

Texte : S. Anzagoth I Photos : S. Anzagoth

100% molosses !

Visitez le site
www.molosses.fr.st,
administré par
Sandrine Anzagoth.
Des fiches santé sur
nos quatre pattes, des
adresses utiles, des
informations 
sur les solutions 
de sauvetage des
chiens catégorisés et des
dizaines de molossoïdes à l’adoption, en
refuge ou en 
famille, qui attendent une famille aimante… 
peut être vous ?
Pour tout contact ou mise à jour, contacter Marie,
webmistress bénévole du site :
talaan2002@yahoo.fr

FOUDRE 2 ans 1/2 
GAC 1311

TEDDY  2 ans 1/2 GAC 3428
depuis mars 2004 ! 

SHERAZADE, 4 ans 
GAC 2987 est au refuge 
depuis décembre 2003! 
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Les conditions d’adoption :

Présentez-vous munis des documents suivants…

* Une pièce d'identité 
* Un justificatif de domicile, original de moins de trois mois
* Pour un chien, le dernier justificatif de revenu 
* Si vous avez choisi une chienne, cette dernière doit être 

stérilisée dans nos locaux. 
* Une participation financière de : 

125 € pour un chien, 145 € pour une chienne (stérilisation
comprise) ou pour un chiot, 80 € pour un chat et 100 €
pour un chaton 

Pour les chiens de type Rottweiler, Bull Terrier, American
Staffordshire Terrier ou Dogue Argentin :

* Avoir plus de 25 ans, une pièce d'identité et l'extrait n°3 
du casier judiciaire

* Un justificatif de domicile de moins de 3 mois
* L'autorisation écrite de la copropriété (ou l'acte de propriété)

et une assurance molossoïde
* Les 3 dernières fiches de paie avec 2 ans d'ancienneté

dans la même société
* Une participation financière de 150 €

Eduquer son futur chien…

Depuis le début de l’année 2003, les personnes qui souhaitent
adopter un chien au refuge de Gennevilliers peuvent 
gratuitement être initiées à l’éducation canine. Une salle
d’évaluation et d’éducation (une sorte d’appartement
témoin) a été ouverte pour leur permettre de comprendre les
règles à mettre en place dans leurs foyers pour réussir parfai-
tement l’intégration de leur nouveau compagnon.

Trois cours leurs sont proposés: un premier cours individuel
d’initiation, un second cours théorique, puis un dernier cours
individuel et pratique pour faire le point après quelques
semaines d’adoption. Une expérience qui devrait bientôt faire
des petits dans de nombreux refuges de la SPA...

http://cecplambert.free.fr/preventioncanine.com/page1.htm

Les refuges sur le Net :

Le site de Gennevilliers est trop loin de chez vous ? La France
regorge de refuges qui font leur maximum pour aider nos amis
molosses. Aidez les à votre tour. Découvrez quelques refuges
équipés de connexion Internet, au travers de leurs sites : 
http://www.refuge-arpa.com
http://pruneau.free.fr/temoignage.htm 
http://www.refuge-st-roch.com/ 
http://www.spa-de-quevaucamps.com 
http://www.spa-saverne.levillage.org 
http://site.wanadoo.fr/refugebeauregard   
http://www.cda-paris12.com   
http://lcco.free.fr/   
http://www.valdesfees.org/ 

TOP DOGS Magazine N°44 - NOVEMBRE / DÉCEMBRE 200426

Combien de bénévoles compte-t-elle ? 
Avez-vous besoin de bras supplémentaires ?

Je pense que nous devons être environ une petite dizaine 
de bénévoles et nous sommes quatre réellement présents
régulièrement. Bien sûr, nous avons besoin de bénévoles car
la SPA compte beaucoup sur nous. Il n'y a jamais assez de
salariés sur les refuges car ça a un coût, déjà, et surtout 
au vu de la population des animaux qui augmente de 20%
chaque année. La situation devient très inquiétante.

Hébergez-vous beaucoup de molosses ? 

Côté refuge nous hébergeons beaucoup de molosses de
deuxième catégorie (type Rotts surtout) et autres comme les
bull terriers, dogues argentins et certains staffs LOF. – NDR : 
le refuge a une politique de transfert, qui consiste à acheminer
des chiens de grande taille vers leurs refuges de Province. 
Ceux-ci ont plus de chance de trouver un maître possédant un
large terrain.-

La promulgation de la loi sur les chiens dangereux a-t-elle
changé votre quotidien ?

La loi a énormément changé notre quotidien dans le sens 
où il ne se passe quasiment pas une journée sans que des 
personnes viennent abandonner ce genre de pauvres petites
bêtes, chiens de première catégorie en tête. Le problème 
est que nous n'avons pas le droit de les prendre, et ils se
retrouvent malheureusement en fourrière!

Avez-vous déjà été dans l'obligation d'euthanasier un chien
qui n'était pas en règle ? 

Nous n'avons pas de Pits dans nos refuges puisque c'est
interdit. Ils sont tous relégués en fourrière qui n’y est pour
rien, puisque c'est la lamentable loi. 

Travaillez-vous en partenariat avec des associations ?

Oui, nous travaillons avec d'autres associations comme 
certains club de races qui sont sympas ou comme le fameux et
admirable refuge de l'Arche à Château Gonthier (53) pour les
"NACS".

Vous utilisez l'outil Internet depuis très peu de temps pour
votre communication. Pourquoi avoir attendu si longtemps ?

C'est grâce à Alain Lampert qui a pris l'initiative, pour
Gennevilliers ! www.spadegennevilliers.com existe depuis
seulement quelques mois. Nous avons également un site
général de la SPA : www.spa.asso.fr qui doit être refait très
prochainement. Pour ma part, en tant que passionnée de
molossoïdes depuis de nombreuses années, je visitais déjà
des sites comme Molo’s en Suisse, SOS boxers, etc…

Vous a-t-il apporté des contacts bénéfiques ? 

Oui c'est très bénéfique, certaines personnes viennent en
sachant déjà quel chien elles veulent. Cela "fonctionne" très
bien car les photos ne se veulent pas misérables et ça rend les
chiens très sympas.

Est-il difficile de replacer un molosse ? 

Oui, grâce aux médias (merci à eux) qui ont déclenché 
une psychose! Donc les gens sont persuadés qu'ils sont des
meurtriers en puissance. Et puis il y a tous les gamins des cités
qui espèrent qu'on leur place un chien dangereux! Donc nous
avons mis en place un règlement très strict en demandant
beaucoup de papiers et un âge minimum pour les molosses.
Nous ne voulons pas qu'ils risquent de finir en chiens de 
combats ou dans un réseau! Tous les animaux sont suivis
après adoption par des délégués enquêteurs (ce que je suis
aussi). A développer!

Quelles sont les bases à connaître pour un futur propriétaire
de chien de refuge ? Des mises en garde particulières? :

Là, ce serait très long pour répondre. En général ça se passe
très bien si les gens ont un peu de patience. Il faut du temps
pour que l'animal se rassure. C’est ce dont manquent 
beaucoup de gens qui cherchent un "produit" fini parfait!

De la prison pour le maître de Taz ! 

Rappelez-vous, Taz, ce pauvre dogue argentin affamé et battu à mort
par son propriétaire, un maître chien qui ne le trouvait pas assez
méchant ! Il a été laissé pour mort, dans un trou, en position fœtale,
grossièrement recouvert pour tenter de dissimuler sa pitoyable 
carcasse… retrouvée par un couple de promeneurs. Taz a rapidement
été pris en main par l’association Sans collier Provence. Après un 
premier placement peu concluant, l’association décide de reprendre
le chien sous son aile, en attendant le miracle. Celui-ci arrive un beau
jour du mois de Mai : Monsieur et Madame D. qui habitent près 
de Cahors, se proposent de s’occuper du pauvre toutou. Après un 
rapport complet et un contrôle sur sa nouvelle famille, il est rapide-
ment adopté. Celle-ci est ravie de sa gentillesse. Taz est en parfaite
forme et a retrouvé sa superbe. Il est très joueur et s'amuse beaucoup
le matin avec Monsieur. -  « C'est un chien tellement affectueux qu'on
a une relation fusionnelle avec lui » nous confie-t-il. 
Taz vit dans la maison avec sa nouvelle copine, une femelle dogue
argentin stérilisée de 8 ans. Il suit sa nouvelle famille absolument 
partout et s'entend parfaitement avec la chienne, la motive pour
jouer, la fait rajeunir ! " Nous avons l'impression que Taz est avec nous
depuis très longtemps, tant il est proche de notre famille. Attentif,
affectueux, toujours demandeur de caresses. Il est totalement intégré
dans l'espace dans lequel il vit. Il a un appétit d'ogre ! D’ailleurs, depuis
son arrivée, nous avons l'impression qu'il a forci. Il est toujours prêt
pour une promenade dans les bois ou une ballade en voiture. Calme
mais hyper actif lorsqu'il a envie de jouer. C'est un vrai bonheur de le
sentir épanoui et heureux. Tout se passe donc merveilleusement
bien". L’ancien maître de Taz, en revanche, voit son avenir nettement
moins rose. Il a été écroué et a avoué ses actes. Le maître-chien a
écopé de 2 mois de prison ferme, pour acte de maltraitance sur son
dogue argentin Taz, mais également sur son Pitbull, battu à mort. 
La pauvre bête avait ensuite été jetée sur la chaussée, afin de laisser
penser qu’elle avait été renversée par un véhicule ! Nous espérons
que cette trop courte peine lui permettra de réfléchir à ses actes
imbéciles.
Contacter l’association Sans collier Provence : Ulmobo83@aol.com

ERRATUM
Une erreur s’est glissée dans le numéro de Berger Allemand magazine.
L’article dédié à Unique, femelle dysplasique à l’adoption via le refuge
de Gennevilliers, s’est vu affublé de questions-réponses issues d’un
précédent article. Une erreur de maquette regrettable, dont ADC
Editions s’excuse avec sincérité. En effet, La SPA ne promotionne
absolument pas les NAC (nouveaux animaux de compagnie), n’en fait
évidemment pas élevage et n’organise surtout pas de sessions 
de mordant avec ses chiens ! Une erreur grossière, qui n’est pas prête
de se reproduire.

Ce reportage
vous a-t-il touché, ému ? Vous désirez

rendre la joie de vivre à l’un de ces molosses, qui 
peuplent ces pages et les boxes du refuge SPA de
Gennevilliers ? Félicitations ! Nous ne pouvons que
vous encourager à leur rendre visite au plus vite :
SPA Refuge Grammont
30, avenue du Général de Gaulle 
92230 GENNEVILLIERS 
Tél : 01 47 98 57 40 
Les horaires d’ouverture:
Du lundi au vendredi : de 10 h 30 à 17 h 00
Le samedi : de 10 h 00 à 18 h 00
Le dimanche : de 10 h 30 à 12 h 30
Fermé les jours fériés
http://www.spadegennevilliers.com


